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• Nobel/Chine
Le prix de chimie à un
Suisse, un Américain et
un Britannique

Le prix Nobel de chimie arécompensé trois biophysi-ciens pour la cryo-micro-scopie électronique(cryo-ME) qui permetd'observer des moléculessans les altérer et en 3D,une percée technologiquequi a notamment fait sespreuves dans le décryptagedu virus Zika et la maladied'Alzheimer. Il s'agit duSuisse Jacques Dubochet,75 ans, l'Américain JoachimFrank, 77 ans, et le Britan-nique Richard Henderson,72 ans. Ils ont été récom-pensés pour avoir mis aupoint cette méthode révo-lutionnaire. "Le prix cette
année récompense une mé-
thode rafraîchissante
d'imagerie des molécules de
la vie", a annoncé GöranHansson, le secrétaire-gé-néral de l'Académie royaledes sciences qui décerne leprix. Grâce à ce procédé,
"les chercheurs peuvent
désormais produire (...) des
structures tridimension-
nelles de biomolécules", ajustifié le jury Nobel.• Musique
Liam Gallagher, grande
gueule, cœur triste"Je suis ce gars grande
gueule, qui sort des vache-
ries. Et je suis aussi ce gars,
qui est assez mélancolique":Liam Gallagher sort ven-dredi "As You Were", méri-tant premier album solo,mais n'attend qu'unechose, reformer Oasis avecNoel, ce frère qu'il aimetant détester. "ça fait un
bien fou de revenir", s'ex-clame Liam Gallagher. Unejoie matinée de soulage-ment qui surprend pourune entrée en matière.• Cinéma
"Blade Runner 2049", re-
tour vers le futurChoc esthétique, choc desémotions, choc de voirenfin Harrison Ford res-suscité en tant qu'acteur:"Blade Runner 2049" réa-lisé par Denis Villeneuveest bien le grand et longfilm annoncé, se payantmême le luxe de dépasserle premier volet de RidleyScott. "Le souffle coupé","Ces images me hanterontlongtemps", "Quelleclaque"... Les réactions desspectateurs après la pre-mière séance de 09H20,mercredi, dans un multi-plexe des Halles, étaientpresque unanimes. Cetteoeuvre imposante, qui sor-tira vendredi aux Etats-Unis (et le 18 octobre enBelgique), fera probable-ment date dans l'histoirede la science-fiction au ci-néma.
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C'est une recommandation
d'un atelier tenu hier à Li-
breville au siège des Na-
tions unies, et qui a réuni
l'Onusida, l'Unesco et le mi-
nistère de l’Éducation na-
tionale.

L'ORGANISATION des Na-tions unies pour l'éduca-tion, la science et laculture (Unesco) a orga-nisé hier, à Libreville, à lamaison des Nations unies,un atelier sur l'élaborationdu profil de sortie du pri-maire et de l’Ecole nor-male des instituteurs(ENI). Il s'agit, plus exacte-ment, de la production decontenus pédagogiquesdes enseignements ensanté sexuelle et repro-ductive (SSR). Grâce auProgramme d’éducation àla santé sexuelle et repro-ductive (ESSR), les jeunespeuvent prendre des déci-sions éclairées sur leursexualité et leur santé, ac-quérir des connaissancespratiques et adopter descomportements plus res-ponsables. Ce d'autantplus que des études ont ré-vélé que la majorité desadolescents n’ont pas suf-fisamment de connais-sances pour prendre desdécisions susceptibles debouleverser leur vie enmatière de santé sexuelleet reproductive, en touteresponsabilité. En présence du chef de bu-reau Unesco Vincenzo Faz-

zino, de la directrice Onu-sida Françoise Ndayishi-miye et du directeur decabinet du ministre del'Éducation nationale, M.Obori, les experts ontplanché sur les questionsrelatives à l'ESSR. Cetterencontre de l'Unesco viseà mettre en place des pro-grammes d'étude en par-tenariat avec le ministèrede l'Education nationale.Des programmes dispen-sés sur plusieurs années,comprenant des informa-tions adaptées à l'âge desapprenants et correspon-dant au développement deleurs capacités : des infor-mations scientifiques etacadémiques concernantle développement humain,l’anatomie et la grossesse,mais également des ren-seignements sur la contra-ception et les infectionssexuellement transmissi-bles (IST), notamment leVIH. “Au Gabon, le taux de
prévalence du VIH reste
élevé chez les jeunes de 15
à 24 ans. Ces derniers

constituent la tranche
d'âge dans laquelle on ob-
serve une recrudescence de
décès dus au Sida. Ces ob-
servations appellent une ri-
poste forte et précoce dans
le système éducatif”, a dé-claré  Vincenzo Fazzino. Cequi justifie cette séance detravail. Françoise Ndayi-shimiye, quant à elle, aprécisé: “l'ESSR renforcée
pourra conduire à une ré-
duction de grossesses pré-
coces et non-désirées, et
ainsi à la réduction des
nouvelles infections VIH
chez les jeunes”. Prenant acte des objectifsde cet atelier, le directeurde cabinet du ministre del’Éducation nationale a re-mercié l'Unesco pour sonsoutien à l'ESSR. Ce dansla mesure où cette éduca-tion apportera aux élèvesdes connaissances et descompétences leur permet-tant de développer descomportements responsa-bles. En rappel, l’introductionde la ESSR s’est faite au

Gabon en 1997. Mais, elles’est malheureusement li-mitée au niveau secon-daire., excluant ainsi leprimaire et les écoles deformation des instituteurs,en l'occurrence l’Ecolenormale des instituteurs(ENI). Cet atelier permettrad’amorcer l’introductionde la ESSR dans ces deuxcursus. Le but est de dé-terminer les capacités que

doit posséder un élève ausortir de l’école primaireet d’un étudiant à sa sortiede l’école normale des ins-tituteurs dans ce domainenotamment pour mieux ci-bler les contenus tout aulong de ces parcours. C'estdu moins l'une des recom-mandations de l’atelier surla feuille de route de l’ac-célération de la riposte auVIH en milieu scolaire du15 juin dernier.

Mise en place d'un programme dès le primaire
Education/Santé sexuelle de la reproduction 

R.H.A
Libreville/Gabon

Photo de famille à l'issue de l'ouverture de l'atelier.
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Le directeur de cabinet du ministre de l'Education
nationale, M. Obori (c) ouvrant les travaux.
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Présentation de l'état des lieux en milieu scolaire.
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LUNDI et mardi derniers,un atelier consacré à lalutte anti-tabac s'est tenuà l'hôtel Boulevard de Li-breville. Cette rencontre,organisée par le ministèrede la Santé, en partenariatavec le Centre pour la lutteanti-tabac en Afrique(Clata) et l'Organisationmondiale de la Santé(OMS), visait la mise enplace d'un réseau nationalde professionnels des mé-dias pour ce combat.Aussi, l'atelier a-t-ilcompté la présence denombreux hommes demédias, et des membresde la société civile engagésdans la lutte contre la ta-bagisme.  Après deux jours d'expo-sés et de réflexions, c'estfinalement une plate-forme provisoirement dé-n o m m é e

"Alliance gabonaise de
communication en santé"qui a vu le jour, en lieu etplace du simple réseau dejournalistes. Cette plate-forme réunit, outre lescommunicateurs, lesmembres de la société ci-vile engagés dans cettelutte, et dont l'expertiseapparaît comme un plus. C'est donc une organisa-tion bien plus imposantequi a vu le jour, avec un ob-jectif inchangé : porter la

sensibilisation antitabacencore plus loin.  Clôturant ces moments, lesecrétaire généra adjointdu ministère de la Santé,Félix Ndong-Obiang, a rap-pelé aux uns et aux autresles défis qui les attendent :
« ...Le rôle des personnels
de médias que vous êtes
sera déterminant si nous
voulons réellement  proté-
ger nos populations contre
les méfaits du tabagisme.
C'est la raison pour la-

quelle il nous faut utiliser
tous les moyens pour sensi-
biliser notre population, et
cet atelier vous a permis de
disposer désormais d'outils
nécessaires pour le faire, en
vue de garantir une vie
meilleure sans tabac aux
générations futures". C'était déjà aussi l'appellancé la veille, par le direc-teur du Programme natio-nal de lutte antitabac, DrFrédéric Mbungu Mabila,lorsqu'il révélait que le ta-

bagisme demeure la pre-mière cause de décès évi-tables dans le monde, avec7 millions de morts par an.Il a ajouté que pour le casdu Gabon, « les consé-
quences du tabagisme pré-
coce sont incalculables,
avec l'apparition, de plus
en plus, de pathologies du
registre de maladies non-
transmissibles comme les
cardiopathies, les maladies
respiratoires, le cancer, ou
le diabète.» 

Une alliance de communication désormais 
sur la question

Lutte antitabac au Gabon

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Une attitude studieuse des  participants 
lors des travaux.
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Un aperçu des officiels à la clôture de l'atelier, dont le
SGA du ministère de la Santé, Félix Ndong Obiang (c).
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